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ce sont eux qui énumèrent les souffrances qui résultent pour
eux de la concurrence faite par les communautés religieu-
ses commerçantes, combien la question devient p'is sérieuse
et plus effrayante. Car les souffrances endurées par les
ouvriers ont des conséquences bi, nl plus pénibles que celles
dont peuvent se plaindre les patrons.

Pour les femmes, par exemple, la confection des objets de
lingerie était une )récieue ressource. Tout en restant
dans sa. maison, tout en surveillant et en donnant ses soins
à sa jeune famille, une fenmme pouvait se fiire titi assez

joli salaire ci travaillant à des chemises, à des jupons, à des
camisoles, etc., etc. Aujourd'hui, ce travail lui manque
presque complètement ; les communautés de steurs se livrant
à peu près toutes à la confection de ces objets de lingerie.
Voilà donc une occupation lucrative pour les ouvrières
qui leur est enlevée, par suite de la concurrence des con-
miniautés. Pour trouver du travail les voilà forcées de se
rendre dans des manufa:tures, d'abandonner leur maison,
de délaisser leur enfants. Forcément ces femmes feront
remonter jusqu'aux commînîunauté; la responsabilité des
souffrances qu'elles vont endurer, et perdront, elles
aussi, quelque chose de l'affection et de la vénération

qu'elles avaient pour elles.
C est là, croyons-notus, un résultat fàcheux, très fàclheix.

et qui tend à faire aux cotnsiumt,îités religieuses titi tort
setrieti.

Rien n'est plus antipathique, rien que petit catiser plus
de mal que l'inj:istice et les privilèges.

Qu'on y relléchisse sérieusement, et on verra si, à tous
les points de vte, il tie serait pas meilleur pour les commt-
naittés religieuses commerçantes d'ètre taxées Comme tout
le monde, qIue de conserverdes privilèges qui soulèvent tant
de plaintes et <le récriminations.

D'ailleurs, nous les connaissons assez pour être certain
qte lors même qu'elles payeraient les taxes, elles sauraient
faire autant de bien, répandre autant de charités, soigner
autant de nécessiteux qu'elles le font aujourd'hui.

M. Emile Deimers, libraire.papetier, vient (le former une
société commerciale avec M. Emiile Trttdel. Ces deux
jeunes gens sont très avantageusement connus du public
Montréalais, et ils auront l'encomgement de tois ceux qui
désirent se procurer <le la papeleri (e de hixe oit de belles
éditions de livres. Leur connaissance (le la librairie, et
l'esprit d'initiative qu'ils dploient soit une garantie sérieuse
le succès. loir avoir la preuve de cet avancé, faites uIe

visite au Nio. 16i rte Notre Daime. coin de la rite St.
Gabriel, et vous nî'enî sortirez pas sais avoir acheté, soit un
livre dle prires richement relié, soit tie le ces belles
éditions de livres qui tentent les bibliophiles. Nous leur
souhaitons le plus gland succès possible.

I)ieu par une merveilleuse providence, n'a pas donné à
chaque conîtrée toute les comm)niodités iécessaires à la vie
humîa'ini1. am (le les lier Par le commrtere, qi prie à l'ie
ce (Iule Ls atres ont ci sirahond,mice.

SAINIT AUGUSTIN.

L'ECONOMIE POLITIQUE ET SOCIALE

Dans Uit pays où 'on a le bonheur d'avoir imi
gouvernement représentatif, chaque citoyen est
bien plus encore dans l'obligation de s'instruire
de l'économie politique, puisque là tout hon.
me est appe é à délibérer sur les a(laires le
l'Etat.

J..B. SAY.

E n'examinerai point aujourd'hui si la possession
d'utn goivernenent représentatif constitue pour

e > itiun peuple un bonheur quelconque, ainsi qu'il
est dit dans l'épigraphe ci-hautt ci vedette. Ce

n eât pas pour approfandir la question même du gouverne.
mieî. que je l'ai choisie, mais plutôt pour m'autoriser de l'o-
pinion de l'illustre pen'iseutr à qui je l'emprunte, dans l'essai
de propagande que je veux tenter en faveur de la science
économique et socialc dont la portée et les principes sein-
blent systématiquement ignorés et méprisés dans le Canada
français. Au surplus, cette question du gouvernement -
représenatif ou ion représentatif-se trouve subsidiaire-
ment iipliqtéc dans l'économie politique, et, si les lecteurs
dtu Ca oa-Ra ont la patience de suivre mes efforts
ultérieurs, peut-être aurons-nous l'occasion (le rechercher
si la conception de la société gottvernementalisée, telle
qu'on se l'est faite jusqu'à ce jour, répond bien aux aspi-
rations réelles de l'hîuniité. Tablons pour le moment sur
ceci: dans titi pays soumis au régime représentatif, chaque
citoyen est, plus que dans tout autre, dans l'obligation de
s'instruire de l'économie politique, vt que chacun y est
appelé à délibérer sur les affaires de l'Etat. En fait, dans
notre pays, chaque citoyen, à quelque profession qu'il al.
pa tienne, délibère positivement sur les affaires publiques.

On s'excuse généraleinctit de l'indifférence qu'on affecte
à l'égard (le l'économique en prétendant qu'elle n'est pa
une science, que la gouverne des scciétés se fonde sur <les

données emipiriques et ne comporte point l'application de

principes absolus. Ceci tic semble-t-il pas vraiment étrange,
et se peut-il qu'on se fasse de l'organisation sociale une
idée aussi erronée ? Que l'éconioimie politique soit une
science, je ie sais réellement pas coimenit oui petit le nier.
Elle est, à la vérité, de date relativement récente, tmais pas
plls récente qute la phîysiqIie et la chimie. Dès 1793, elle
était coiprise dants l'organt isation de l'Institut de France,
et faisait, comme science distincte, partie de la deuxième
classe: celle les sciences morales et politiques. Nap l'n
lui-miime, malgré son mépris affecté des idé/l,wmes. faisait
de l'économie politiqupe la troisième classe de l'Institit
d'l gypte fondé après la prise du Caire. Voilà donc près
de cent ans que cette science est officielleitieit reconnue.

Quant à dire qu'elle ie repose pas sur des principes
absolus, c'est une propl.;sition co imre laquelle je m'insurge.
A l'heure actuelle surtout, où la question de la répartition
équitable des biens le la terre fait l'objet des préoccui-

atons île tois les esprits supérieurs et t elles, plus vives
encore, des tmasses labor ieutses qui ont été spoliées, l'eco-
nîlotie politiquîe d'où, sel ,i mon humble sentiment, sortira


